
« Les laines de la tapisserie-témoignage de la 
baie du Mont Saint-Michel proviennent exclu-
sivement des élevages normands de pré-salé. 
Elles sont récoltées par l’entreprise Laines à 
l’Ouest puis lavées et transformées en Haute-
Loire, dans la Creuse ou dans le Tarn. »

La laine a longtemps été considérée comme 
un matériau indispensable pour l’habillement, 
jusqu’à l’arrivée des matières issues de la pétro-
chimie, moins coûteuses à travailler.

Aujourd’hui, en Europe, la filière laine est com-
plétement déconsidérée : la tonte des moutons 
coûte souvent plus cher que la laine récoltée. Et 
les races ovines contemporaines, sélectionnées 
au fil des siècles, nécessitent une tonte régulière 
pour rester en bonne santé. De plus, la majorité 
de la laine française participe au désastre éco-
logique car elle est envoyée en Chine pour y être 
transformée à bas coût.

Laine
Une fibre dévalorisée

La laine est une forme particulière de poils de 
mammifère. Certaines espèces domestiquées 
comme le mouton, la chèvre ou le lama, ont été 
sélectionnées par l’Homme pour la qualité de 
leur laine. En Normandie, il existe encore trois 
races typiques de moutons à laine : l’Avranchin, 
le Cotentin et le Roussin de la Hague.

Cette fibre est constituée majoritairement de 
kératine et présente de nombreuses qualités. 
Totalement biodégradable, elle est très solide et 
élastique. Mais ses plus grandes vertus, souvent 
ignorées, sont sa résistance au feu, sa protection 
contre les U.V. et sa capacité à isoler du chaud 
comme du froid de par la forme caractéristique 
de sa fibre.


